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Technologies émergentes : quel impact juridique ?

1. Elles  vont bouleverser l’architecture
contractuelle

Par mi les 83 tech no lo gies ci tées dans cette étude, 17 por tent di rec te ment

sur le sec teur des tech no lo gies de l’in for ma tion et de la com mu ni ca tion, qui

oc cupe une place d’au tant plus im por tante que le rôle trans ver sal de ces

tech no lo gies les fait éga le ment ap pa raître au cœur de tech no lo gies d’au tres 

sec teurs. Le droit des tech no lo gies de l’in for ma tion et de la com mu ni ca tion

doit donc pou voir me su rer l’im pact de ces nou vel les tech no lo gies sur l’exis -

tant ju ri dique, tant du point de vue du ré fé ren tiel lé gal que du point de vue

des pra ti ques con trac tuel les as so ciées. L’é tude iden tifie no tam ment "trois

mo teurs struc tu rels puis sants", à sa voir : "la fu sion entre l’in for ma tique et les 

té lé coms, l’ac cé lé ra tion de la mon dia li sa tion et des échan ges, et la ten -

dance à l’ex ter na li sa tion". 

Le rapprochement au plan technique entre l’informatique et les télécoms

intervient entre deux domaines historiquement très opposés au plan

juridique, le premier intégrant en son cœur le caractère évolutif et imparfait

des produits mis sur le marché (par exemple avec la signature systématique 

de contrats de maintenance et les obligations du maître d’ouvrage de

prendre en compte les derniers correctifs mis à disposition par les éditeurs

de logiciels) alors que le second interprète les obligations de service (SLA)

dans un contexte normatif impératif et contraignant au plan juridique.

De même, l’accélération de la mondialisation des échanges aboutit à la

nécessité de rédiger des contrats déclinables en fonction du lieu de

distribution, le droit applicable pour des licences vendues dans le monde

entier étant souvent un droit local notamment lorsque les produits sont

vendus à des consommateurs (BtoC).

Enfin, la tendance à l’externalisation aboutit à des phénomènes de

sous-traitance ou de co-traitance pour lesquels des règles spécifiques

seront applicables en fonction du droit local (droit direct à l’égard du

sous-traitant, etc.). Une telle pratique sera également susceptible d’entraîner 

des transferts particuliers quant à la détention des droits associés,

notamment les droits de propriété intellectuelle par exemple sur les logiciels

ou sur les droits d’auteur ou les droits industriels associés à ces

développements.

De manière pragmatique, le développement des technologies identifiées

dans l’étude  «Technologies clés» se réalisera avec une évolution conjointe

des pratiques juridiques et contractuelles. 

II. Elles vont impacter les contrats en cours

Au sur plus, et dans la me sure où cer tains con trats né go ciés au jourd ’hui se -

ront en core en cours d’exé cu tion dans quel ques an nées, donc au mo ment

où les tech no lo gies évo quées de vien dront ma tu res, il convient d’o res et déjà 

d’an ti ci per les ris ques et no tam ment les condi tions et con train tes que sont

sus cep ti bles d’im po ser les tech ni ques qui se ront de main dé ployées sur le

mar ché. Ain si, on no te ra, par mi les tech no lo gies clés ci tées, que le stoc kage 

de l’in for ma tion (tech no logie n°2 de l’é tude) qui porte in fine sur l’ar chi vage

élec tro nique aura de lourds dé fis à re le ver. Les en jeux tech ni ques de l’ar chi -

vage se cris tal li sent au tour de no tions tel les que la ca pa ci té, l’ac ces si bi li té et 

l’u ni ver sa li té. Il n’en de meure pas moins, que cette tech no logie de vra re le -

ver en outre le défi ju ri dique posé pas les nom breu ses nor mes et im pé ra tifs

exis tant en la ma tière. Ces nor mes no tam ment éta blies par des or ga nis mes

tels que l’Afnor éri gent en condi tions ju ri di ques des im pé ra tifs tech ni ques

tels que l’ac ces si bi li té mais aus si d’au tres no tions, non évo quées dans l’é -

tude du Mi nis tère, comme la sé cu ri té et la pé ren ni té. Dans ce contexte

d’évolution technologique, les contrats d’archivage en cours d’exécution

devront être examinés et éventuellement amendés.

En outre, la RFID et les car tes sans contact (tech no logie n°4 de l’é tude) au -

ront de for tes ré so nan ces ju ri di ques in hé ren tes à leur mise en œuvre. Cette

tech no logie per met de stoc ker et ré cu pé rer des don nées à dis tance en uti li -

sant des mar queurs ap pe lés "ra dio-éti quet tes" ("tag RFID" en an glais) ou

des car tes à pu ces sans contact. Les ra dio-éti quet tes sont de pe tits ob jets,

tels que des éti quet tes au toad hé si ves, qui peu vent être col lées ou in cor po -

rées dans des pro duits. Les ra dio-éti quet tes com pren nent une an tenne as -

sociée à une puce élec tro nique per met tant de re ce voir et de ré pondre aux

re quê tes ra dio émi ses de puis l’é met teur-ré cep teur. S’a gis sant de cette tech -

no logie, l’é tude "Tech no lo gies clés 2010" iden tifie les do mai nes ma jeurs

sus cep ti bles d’ê tres im pac tés et in dique entre au tres que "l’im pact au ni veau 

des uti li sa teurs (in di vi dus ou en tre pri ses) doit être pris en compte en amont

du dé ve lop pe ment de la tech no logie (ac cep ta bi li té so ciale)". En outre, l’é -

tude pré cise que cette tech no logie pour rait être en me sure d’ap por ter des

ré pon ses at trayan tes à de grands en jeux so cio-éco no mi ques tels que la sé -

cu ri té et la tra ça bi li té des ali ments, pour peu que les pro blé ma ti ques soient

for mu lées suf fi sam ment tôt, de ma nière per ti nente, et re çoi vent une tra duc -

tion tech nique cor recte. Or, comme le sou ligne l’é tude, il est im por tant d’i -

den ti fier d’o res et déjà les ré so nan ces ju ri di ques in hé ren tes à la mise en

oeuvre de cette tech no logie et qui ap pa rais sent en aval du dé ve lop pe ment

de cette tech no logie. Si cer tai nes dé ci sions d’or ga nis mes comme la CNIL

ten tent d’en ca drer l’u ti li sa tion de cette nou velle tech no logie, il n’en de meure

pas moins qu ’une réflexion globale devra être initiée notamment au regard

du droit à la vie privé d’un individu et d’un salarié ainsi qu’à la question de la 

libre disponibilité du corps humain (RFID sous-cutanés).

En ce qui concerne la sé cu ri sa tion des tran sac tions élec tro ni ques et des

conte nus (tech no logie n°10 de l’é tude), les évo lu tions en cours au ront des

in ci den ces sur les mo da li tés de preuve en ma tière con trac tuelle. L’é tude

sou ligne que "les tech no lo gies pour la sé cu ri sa tion des tran sac tions élec tro -

ni ques vi sent à pré ve nir, dé tec ter et li mi ter les at ta ques mal veil lan tes à l’en -

contre des sys tè mes, des conte nus, des ser vi ces et des per son nes".

Compte tenu de cette ana lyse, il est cer tain que cette tech no logie en traî ne ra 

une mo di fi ca tion subs tan tielle des mo da li tés per met tant de rap por ter les

preu ves re qui ses dans le cadre de l’ap pli ca tion des dis po si tions re la ti ves au

dé lits de fraude in for ma tique. En outre, l’é tude iden tifie cer tains do mai nes

sus cep ti bles d’être for te ment im pac tés par le dé ve lop pe ment de cette tech -

no logie, tels que no tam ment, la si gna ture élec tro nique et le con trôle d’ac cès 

et d’i den ti té, et re con naît que "le cadre lé gis la tif de la si gna ture élec tro nique, 

de la pro tec tion des don nées per son nel les ou de la ges tion des droits nu mé -

ri ques, ain si que les nor mes re la ti ves aux pro ces sus d’au then ti fi ca tion ou

aux al go rith mes de cryp to graphie, ont un im pact im por tant sur ce do maine".

Ain si s’a gis sant de cette tech no logie, l’é tude ac corde aux dé ve lop pe ments

ju ri di ques un rôle presque aus si pré pon dé rant que ce lui du dé ve lop pe ment

de la tech no logie associée.

Enfin, les tech no lo gies as so ciées à la mo bi li té (af fi chage no made n°17, in -

ter fa ces hu main-ma chine n°14, in gé nierie des sys tè mes em bar qués n°6)

au ront des consé quen ces no tam ment sur le droit so cial ap pli cable. A titre

d’exemple, l’af fi chage no made per met tra à terme que cer tai nes in for ma tions 

éven tuel le ment confi den tiel les d’une en tre prise soient dé pla cées voire

conser vées par le sa la rié à tout mo ment et en tout lieu. Cette mo di fi ca tion

de l’em prise des tech no lo gies nu mé ri ques dans l’en vi ron ne ment quo ti dien

des sa la riés aura né ces sai re ment des consé quen ces. Au-delà de cet as -

pect, l’é vo lu tion des tech no lo gies de mo bi li té va tendre à faire dis pa raître la

fron tière d’o res et déjà ténue entre vie privée et vie pro fes sion nelle. Cette

évo lu tion im po se ra as su ré ment un réexa men des char tes d’usage des outils 

numériques. n

L’étude "Technologies clés 2010" publiée par le Ministère de l’Economie, des Finances et de l’Industrie identifie
pour le secteur des TIC plusieurs technologies susceptibles d’être porteuses d’emploi et de croissance pour la
France dans les années 2010. Quel sera l’impact de ces technologies émergentes sur l’existant juridique ?


